
SERMON

CINQVIESME,

Pour 1c jour de la purifi

cation de la Vierge.

Prononcé le Vendredi 2. Fcvricr 1657.

Luc 1 1. vers.xx.x^.x^.

tz. Et quand les jours de la parifiation

(ác Marie )-furent accompli* selon la

Loj de Mojfe , ils leportèrent en lerttfa-

lempour le présenter au Seigneur;

23. Comme il est écrit en la loj du Seigneu%

gîte tout mâle ouvrant U matrice fer*

appelésaint au Seigneur:

24. Et pour offítríoblation-t selon qu'il est

dit en l* ley du Seigneur , ajf usir anc_j

paire de tourterelles , ou deux pigeon

neaux.

 

'Il y a quelque jour cn coute

1 année que la superstition aie

indignement souille > o'«st ai-
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f'cnremcnt celui-ci , ticrès bien-ai-

més,où (ous ombre de célébrer la mé

moire de la purification de la Sainte

' Vie gc , vous voyez que ceux de la

communion Romaine rendent des

honneurs diuins à une créature , &

changent fans loy & fans exemple le

pur & spirituel scruice de l'Euangile

cn des cérémonies grossières & char

nelles , exerçans sous le nom & cn la

profession de Chrétiens les mefmcs

choses , que les Payens prattiquoyent

anciennement dans les plus épaisses

ténèbres de leur idolâtrie. Card'ou

pensez-vous qu'ils ayenr tiré la proces

sion,qu'ils font auiourd'huy, & fusage

de ces cierges, qu'ils y portent tous en

leurs mains ? Est-ce Iesus Christ, Tuni

que auteur de nôtre discipiine,qui leur

en a baillé Tordre & le commande

ment ? Sont-ce les bierheureux Aró-

tres qui leur en ont laislé ou la loy ou

l'exemplc ? A la vérité ee seroit bien la

raison de ne rien entreprendre cn la

religion qui ne fust fondé sur leur au

torité , puis que le Seigneur leur a fait

Thonaeur de les choisir pour les fçuls

-— inter
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interprètes authentiques de fa volon

té , 8í de les éìeucr furies douze thrô-

nes , qui iugent ia république d'IfracL

Mais il elt clair & confessé par chacun,

qu'ils n'ont jamais rien die de toute la

cérémonie que Rome fait célébrer

aujourd'huy dans tous les lieux de son

obéi ssa nce . 1 is ne nous ordonnen r d'in- "

uoquer aucun autre que Dieu nô:rc

Créateur, ni autrement qu'en esprit &

en vérité; Ils ne nous parlent de nul

autre Médiateur , que de nôtre Sei

gneur Iefus Christ,& ne nous obligent

apercer autre (lambeau que celui de

la parole diuine , qu'ils nous comman

dent de prendre pour la lumière de

nôtre sentier &: pour la guide de nôtre

vie. Scroit- ce point Moïse , qui des

ornemens de son vieux tabernacle

leur^uroic prêté cette cercmonie.auf-

û bien que plusieurs autres pour en

étoffer leur religion ? Plcust à Dieu

qu'ils la tinssent de lui ! Car bien quo

ce feroit une chofe pitoyable & digne

de nôtre douleur & de nr>« larmes de

▼oir un peuple que Ielus Christ a mis

en liberté , s'assujettir encore au joug
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f des rudimens de Moïse , tousjours se-

rstit-il plus supportable qu'il pratiquait

des services , abolis a la Tenté par l'E-

Uingile,mais institués pourtant autres-

fûts par l'auroritéde Dieu, & célébrés

en icur temps par son ancien Israël,

que d'cxcrccr,commc ils font, des cé

rémonies enseignées par son ennemi

aux Nations étrangères de son allian

ce: Car nos adversaires avouent eux

mesmes ( & peu s'en faut qu'ils ne s'en

Dvrmti. glorifiant ) qu'ils ont tiré des Paycns

hi. 160. toute la cérémonie de ce jourjnous ra-

b.t»í.i. contant (ce font leurs paroles , que jc

vous supplie de bien remarquer ) que

les anciens Romains de cinq en cinq

ans auoyert coutume le premier jour

de Février de faire toute la nuit une

procession gcncralc par la vilîcde Ro

me , auec des cierges & dos chandclcs

ardentes en l'honncur de Fcbrua,qu'ils

tenoyent pourlamere de Mars , le

Dieu de la guerre , afin qu'agréant

leurs deuotions enuers fa mere , il les

fauorisast , & leur donnast la victoire

contre tous leurs ennemis:Qu'au mef-

mt mois ils sacrisioyent auffi à ua*

idolt
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idole, qu'ils nonimoycnt Fchruus, au-

tremcnrPluton , & aux autres Dieu*

des enfers pour les ames des trefpassés,

leur offrant des hosties , des prières &

litanies solennelles, & passant toute la

nuit à ecs deuotiuns auea des flam

beaux allume's : Qu'auxmesmcs jours

les femmes de ces pauvres idolâtres

faifoyent leur feílc des lumières ( c'est

à dire leur Chandeleur,) trottant çà &C

là en procc ílìon par toutes les rues do

la ville auec des cierges en la main, en

mémoire de ce que Gères auoit au-

tresfois ainsi cherche fa fille Proserpi-

ne , enlcuec par Pluton (à ceque di-

soyent leurs fablcs)pres du mont y£tna

dans la Sicile , au commencement de

ce mois : Que Scrgius Pape de Rome

transplantant ces vieilles Goùtumes du

Paganisme dans le Christianisme, in

stitua lafeste de la Purification à mes-

mc jour en l'honneur de la mere de

nôtre Seigneur , voulant qu'alors la

peuple Chrc ftien faísc des proceslâons

par toutes les Eglises auec des cierges

ardens à la main. C'est ce qu'ils nous

apprennent aux rncíraes de l'arigtae
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& institution de cette fcite. Et ici, Ff-

'cÌcips , nc f.rmiflcz vous point de voir

des Chrétiens , les disciples de la Sa

pience fouueraine,allcr chercher dans

-les folies de Terreur & de l'idolatric

P»ycnne les manières & les formes de

lcuis deuotions? & mendiet des te tri

ples & des íeruices des faux dieux les

ornemens de la religion du vray Dieu?

Quediroit la Sainte & bien heureuse

nierc du Seigneur , si elle estoit main

tenant lur la terre, ic voyant parée des

honneurs de la fille deCercs?&.vcsruc,

s'il faut ainsi parler, de fes de'pouilles,

& éclairée de fes torches , & de fes lu

mière* ?De'chircroit-elle passes habits

à cet étrange spectacle, commefirent

IaB.h. autrcsfois Paul &Barnabas dans une

pareille occasion ? Et outrée de dou

leur , crieroit-elle pas ce qu'ils dirent

alors aux Lycaonicns ; Hommes , pour-

quoy faites- vous ces choses ? Ie say bien

qu'il y a long temps que les Chrétiens

se íont accommodés à quelques uns

des services des Payens ; sous le pré

texte de les attirer & retenir plus fa

cilement avec eux pat ectto complai-

n~ - íaace.



PoVR LE IOVR »I LA PVR.IF. IJJ

sancc i Ic íay bien que les Pères rap

portent,que Grégoire de Ncocxsaréc,

dés le troiiicsrae siécle vers la fin , s'a- fBÇ "

uisa de cette inuention , permettant Gu^r*

aux Paycns, qui se eonuertissoyent, de

faire en mémoire des Martyrs & pres j0^'/.

de leurs sépulcres les mesmes ban

quets , festes , & réjouissances , qu'ils

auoyent coutume de faire durant lo

temps de leur ignorance à l honneur

& dans les temples de leurs idoles;

fous espérance ( comme témoigne va,

Ancien qui a écrit sa vie ) qu'auecquo

le temps tout se changeroit en mieux.

D'autres pour de semblables raisons

ont rçceu,ou du moins toléré dans lo

Christianisme d'autres coutumes &

opinions,qui ne valent pas mieux , s'i-

maginant que cette conformité auec-

que les Payens seroit vn appas pout

les attirer en l'Eglise. Mais quelque

bonne intention qu'ils ayent euë, tant

y aque l'issuc a bien montre , que c'est

vne prudence dangereuse & funesto

de snesler sous quelque couleur que cn

soit les institutions du monde auen

celle» de Pieu , fc les maximes dela

M,

1



178 Sermon Cinquième .

superstition auccque la doctrine de

FEuangile. Car au lieu de faire les

Payens Chrétiens (comme ces bonnes

gens se 1 croyent promis trop légère

ment ) il est bien à craindre que par

. ees beaux artifices l'on n'ait rendu les

Chrétiens fort semblables aux Payens

«n trop de choses ; vne partie de leurs

opinions , dcleu/s cérémonies, & de

leurs seruices s'étant peu à peu four

rée dans le Christianisme par cette

malheureuse ouuerture. C'est vnc bel

le leçon à tous les Chrétiens,mes Frè

res, de ne se fonder pour les choses de

ta religion que fur ia volonté de Oieu,

& de ne rien croire ni pratiquer pour

ee qui regarde ce sujet, qu'il n'ait clai

rement établi en fa parole , nous dé

fiant tousjours de la sagesse & des in

stitutions des hommcs,queIqucs plau

sibles qu'on foyent les couleurs & les

apparences; tenant particulièrement

fjur fort suspect tout ce qui a eu quel

que vsage dans l'idolatrie. Car nôtro

esprit y est naturellement si enclin,

! qu'il embrasse àuidemét tout ce qui s'y

rapporte, U s'y laisse aisément mener

kpat
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par les moindres occasions qu'il en

trcuue. D'où vient que le Seigneur sc-

ló fa sagesse souueratne auoit tres-soi-

gneusemet banni du milieu de son an

cien peuple non seulement les seruices

des faux dieux,mais aufiì toutes les sai

sons , & tous les vfages des Paycns, &

toutes leurs cérémonies , pour peu

qu'elles y eussent de rapport;ne voulát

pas qu'il restast rien parmi les siens,qui

leur peuíl remettre enl'efprit la mé

moire des idoles ; au lieu qu'aujour

d'hui l'on célèbre (bien que fous d'au

tres noois & pour d'autres fins ) les

mefmes pompes & cérémonies qui se

pratiquoient autresfois par les Paycns.

Puis que l'abus en est venu jusques là,

c'est à nous , ekers Frères , de prier ar

demment le Seigneur Iefus , le grand

Soleil de justice, qu'il e'elaire tant dé

peuples , qui portent son nom , de fa

vraye lumière , allumant dans leurs

ames le flambeau de fa vcrité,& refor

mant son scruiceau milieu d'eux; qu'il

fy remette en fa vraye pureté & sim

plicité , en le repurgeant de tout mé-
 

&dc sopcïstitíprsí-'Et

M ij
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\

d'autant que c'est iei lc jour mefrae,

qu'ils ont consacre à ces deuotions,

pendant qu'ils y vacquent, nous voue

■ exposerons simplement l'histoire de la

purification de la sainte Vierge , qu'ils

prenent pour la matière de toute cet

te cérémonie. Nous examinerons, s'il

plaist au Seigncur,co qu'en dit l'Euan-

gelistc, & vous remarquerons brieue-

ment ce qui s'en peut tirer pour vôtre

édification & consolation.

C etoit anciennement la coutume

parmi le premier peuple de Dicu,éta-

bhc par vnc loy bien expresse , que

tMùtiq. nous lisons encore dans lc liure du Le-

uitique , où elle a été enregistrée pat

Moïse , que la femme qui s'étoit deli-

uréc de son fruit par accouchement,

écoit tenue souillée par l'espace de

quarante jours , si elle auoit eu vn fils,

& par l'espace de quatre vingt si elle

auoit eu vnc fille. II lui étoit défendu

de toucher durant tout ce temps- là à

toutes les choses saintes,& de venir au

sanctuaire , le lieu où l'on celebroit le

semice diuin. II n'est pas besoin de re

chercher pour cette heure les raisons
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de cecce institution légale , ni de vous

expliquer la signification mystique de

cetco pollution, ou les raisons de fa du>

rée , & de la différence qu'y causoitlo

sexe de l'cnfant de la femme accou

chée ; ni de vous auertir non plus que

cette institution , comme étant pure

ment ceremonielle , a été' abolie par

Iefus Christ auecque toutes les ombros

de Moïse , les femmes Chrétiennes

n'étant nullement sujettes à l'obserua-

tion de cette loy. II suffit pour nôtre

dessein de vous dire , que la sainte

Vierge Marie viuant sous la vieille al

liance, où elle étoit née & nourrie , ÔC

étant par sôfequent sujette aux ordon

nances de Moïse , elle ne manqua pas

d'obseruer religieusement ce qu'il

prescrit aux femmes à cet égard , lors

qu'elle eut enfanté Iefus en Bethlé

hem ; demeurant séparée jusques au

huitième jour , que le Seigneur fut

circoncis j & puis passant encore trente

& deux jours dans le sang de la purifi

cation , selon les termes de la loy, fans .

coucher à nulle chose saintt (c'est à di-

ie dédiée au seruicc légal ) & jjans ca-

 

M iijP
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crer dans la maison de Dicu.Surquoy )e

yous dirai cnpassant,quc cccce souïllu-

jrectoir fimplcmét figuratiuc& lcgalc;

non rétllc & spiriti: clic. I'appellcvnc

souillure reeffe,cclle que lc péché impri

me dads nos arocs, lçs rendant diffor

mes & désagréables à Dieu , & coupa

bles de fa malédiction. II est assez cui

dent que l'aceouchement ne met au

cune tache de cette nature dans les

ames des femmes. Car puis que cette

action est purement naturelle, puisque

c'est mcíme vne fuite nécessaire de

l'instirution da Dieu , & vn fruit de fa

bénédiction, il ost tout clair qu'elle ne

peut ni ne doit être mise au rang des

pèches ; qu'elle est par conséquent in

capable de fouiller l'ame , n'y ayant

point d'autre ordure, que lc peché.qui

puisse polluer lame humainc.Et quand

bien la naissancs des enfans eust causé

aux autres mères quelque souillure

réelle ( ce quin'étoit nullement ) teuf-

|ours cela n'cust-il peu auoir de lieu en

la Sainte Vierge , le fruit qu'elle auoit

-ponc & mis au monde, étant la sain

teté tmcíme , la réelle & eternelle
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purification du genre hamain , le vray

Soleil de l'vniucrs , capable feulement

d'illuminer,de ncttoyer,& de purifier,

fans pouuoir aucunement ni fouiller

aurruy, ni en estre fouille'. Mais vous

fauez qu'en la loy plusieurs choses 6c

actions indifférentes en elles melmes,

étoyent réputées profanes & illicites;

eomme par exemple l'attouchemcnt

d'un corps mort , ou d'on lépreux , &

plusieurs autres semblables. La tacho

de ces ehofes e'coit noncn leur nature,

mais dans leur significations & les per

sonnes qui les auoyent commises, n'é-

toyent pas foui', lées elles mefmcs,mais

figuroyent d'autres personnes vraye-

mcnt& rc'cllement fouillées , c'est à

dire des pécheurs coupables de quel

que faute contre la vraye justice mo

rale & eternelle. Le Seigneur pour

montrer à son peuple que l traittement

il fera aux pechcurs,vouloitque ceux-

ci, qui n'en e'toyent que les types &

les figures fussent exclus de la commu

nion religieuse d'Israël jusques à ce

qu'ils fu fient punnesjlc tout pour vous

apprendre, ô hommes , qu'e'rant fouïl-

MSuj
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lés des ordures représentées par ses

vieilles figures d'Israël , vous nepou- *

ucz auoir parr en la vraye & spirituelle

communion de Dieu , jusques à ce

que vous ayez été nettoyés par le vray

& réel sacrifice de son Fils. Cest l'A-

pôtre qui nous enseigne cecre distin

ction dans le neuvième chapitre de

Hiht.% l'Epître aux Ebreux , où il dit que les

Iìm- anciens sacrifices samftifioyent bien ceux

qui ètojentfeuillés quant a la chair > mais

que le seul sang de Christ est capable

de purifier ceux qui sont souillés quant

à la conscience des œuvres mortes du

péché. D'où il s'enfuit que cette puri

fication de la Sainte Vierge par 1 espa

ce de quarante jours n'induit aucune

impureté ni en fa personne ni en son

accouchement ( à Dieu ne plaise) mais

feulement vne obéissance à laloy Mo

saïque , sous laquelle elle viuoit. L'E-

uangeliste nous dit donc que quand

ces quarante jours ( qu'il appelle les

saurs de lapurification , selon le stile de la

loy ) furent accomplis , elle & loseph

son mari portèrent l'enfant lest* en le-

rufalen^pour le présenterauSeigneur ; com-

' ' * " . " trie
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me il ejl écrit ensa loy, Tout mâle ouvrant

la m.unce sera appelé Saint au Seigneur , $\

four offrir ïoblation selon quú eU écrit en

la loy du Seigneur j ajsauoir vuepaire dç_j

tourterelles,ou deuxpigeonneaux. Ils vont

cnlerufalem ; parce que c croula où

etoit le temple de Dieu ; 1c lieu qu'il

auoic choisi pour y receuoir les hom

mages & les services de son peuple.

Car comme vous fauez, durant la pre

mière alliance le service diuin étoit

attaché à vn seul lieu , n'étant pas per

mis de sacrifier, ni de faire leurs autres

offrandes ailleurs que là ; au lieu que

maintenant nous n'adorons plus ni cn

Ierusalem, ni en la montagne, mais en

esprit & en vérité, Iefus Christ ayant

consacré par sa mort tout l'universen

vn saint temple à Dieu. 11 n'y a plus

d'endroit fur la terre , où nous ne puis

ions nous présenter à sa diuinité , & y

faire tous nos services ; nôtre autel

étant là haut dans le sanctuaire céleste,

sur lequel en tout temps & de tous

lieux nous pouuons aueeque la foy lui

offrir nos victimes &c nos sacrifices.

Gar l'ancien autel de Ierusalem etoit
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la figure de Ieíus Chnlt , aífis dans

/ 1c Ciel à la dextre du Pete ecernel.

Comme il n'yauoit que celui-là où

rifrael typique pust ofYrir ses dons à

Dieu; aussi n'y a-t'-il que celui-ci,où le

vray & mystique Israël puisse consa

crer les siens. Mais quant à celui-là,il

étoit matériel & terrien , ôc tel que

l'on n'y pouuoit aller qu'auecque les

pas du corps: Mais le nôtre cil spirituel

& diuin , où nous pouuons aller à tou

te heure auecque les mouuemens de

lame , auecque les pcnsc'cs & les affe

ctions du cœur. S.Luc nous représen

te deux raisons de ce voyage , que la

Vierge fit en Ieruíalcm ; l'vne qui re

garde le Seigneur Icsus Christ , & l'au

tre qui appartient à fa mere mesme.

Car premièrement elle voulut pré

senter son Fils premier-nay au Sei

gneur selon la disposition de la loy , &

puis offrir pour soy- mesme , afin d'ac

complir sa purification , deux tourte

relles ou deux pigeonneaux, tomme

la mesme loy le prescrit. Quant au

premier point , l'Euangelistc allègue

lui pesme le texte do la loy Mosaique,

- Tout
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Tout mâle ouurant la matrice fera appelé

Saint ait Setgneur. Par lc mâle ouurant lk ^ 34'

matrice, 1 entend lc fils premicr-nai de zm«.i7Í

chaque femme d'Kracl , & il dit qu'*/ ^'09tbh

fera appelé Saint au Seigneur y pour figni- ,3. & 8.

fier qu// Saint à Dieu , c'est à dire J7-

qu'il lui fera dédie' & feparç pour son

scruice d'auecque le reste de la famil

le ; feìon la phrase ordinaire de l'E-

eriturc,d'enccndie par le nom la chose

mesme. Gette ordonnance sc trcuue

dans le treizième chapitre de l'Exodc,

où le Seigneur immédiatement âpres

la sortie de son peuple hors d'Egypte,

òc l'institution de la Pasque , la propo

se à Moïse en ces mots , Sanfhfie-moi Exoi.tii

teutpremier-nai , eumant toute matrice^ *• à- »*•

d'entre les enfans d'Israël , car il est à moy\

Sc la repetc encore âpres en diuers au- iwi.tr-

lieux , réclaircissant & la fondant ^*mfc

 

fur diuerfes considérations. Quand il îj. s.

n'y en auroic point d'autre que celle I7>

du droit que le Seigneur auoit fur les

Israélites , aussi bien que fur tousj les

autres hommes , tant à raison de l'ex-

ccllcncc souueraine de sa nature infi

nie de incomprchcnáblc , que pour les
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biens qu'ils reetuoycnt continucl-

/ lemcnt de fa grâce ; e'étoic assez pour

exiger d'eux ce deuoir ; étant cui

dent qu'en reconnoissance de tant de

faveurs, & pour témoignage de ['hon

neur que nous lui portons , nous som

mes étroitement obligés de lui dédier

tout ee que nous auons de plus excel

lent , soit en nos biens , soit cn nos fa

milles. Or les premicr-nais auoyent

cet auantage selon l'institution de la

loy diuine d'estre estimés la portion la

plus exquise,& comme la fleur de tou

te la maison , à qui de vray & en effet

•ppartenoyent de grands droits en la

famille,dont ils étoyent les héritiers &

maistres. D'où vient que l'Ecriture dit

assez souuent le premier-nai d'une chose>

pour en significrlcSeigneur &lc Prin

ce , comme quand le Christ est appelé

* rs-b- lepremier nai des Rois * , c'est à dire leur

Seigneur ;& ailleurs le premier- naides

b CtLh t0Ute credture b , pour dire qu'il en est le

maistrej & quand lob dit que lepremier

e lêk iî. ptai de la mort deuorera les os du méchant

i Eh.*. C e^ * ^'rc ' ^Wfiíí a d l'empire de la

14. mtrtxcómc parle l'Apôtre dans l'Epitre

v
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aux Ebrcux. II étoit donc raisonnable

que les premiers-nais fussent particu-

lieremec còfacre's au Scigncur.En leur

personne coure la maison coparoissoic

deuanc Dieu, & lui faisoit ses homma

ges. Et le sens primitif & originel de

cette loy n'éroit pas , que les premiers

nais comparussent firoplemctvnc fois

deuant Dieu pour rentrer puis apres

dans les fonctions de la vie commu

ne ; mais bie» qu'ils y demeurassent à

jamais pour y exercer le ministère des

choses diuincs,comme pour offrir des

prières & des sacrifices , & pourvac-

quer àl'instruction du peuple par pa

roles & par bons excmpIcs.Garrhon-

neur de la facrificaturc auecque les

autres auantages appartenoit auxaif-

nés. II est vray que le Seigneur pour

d'autres considerarions impoirantes

changea cet ordre dans la loy Mosaï

que , ayant voulu que tous les Sacrifi

cateurs fussent d'une seule tnbu , íà-

uoir de celle de Leui, qu'il mit& sub

rogea pour cet effet en la place des

premiers nais de toute la nation, com-

mo il la proteste Im-mesrae, suc;
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um*b.i- (dït-ì])I'ay pris les Leuiies d'entre tout les

u" ' enfans d'Ijrael, pour toutpremier- nay, qui

ouure U matrice entre les enfans d'Israël.

Mais bien que les aisnés par le moyen

de cet échange fussent dispensés de la

fonction de la sacrificature,ils ne lais-

soyenc pas pour cela d'estre encore

offerts à Dieu; pour reconnoistre par

cetre prcscnracion lc droit qu'il auoit

fur eux; comme s'ils eussent protesté,

que s'il n'en eust autrement disposé,

ils étoyent prests de s'attacher à ion

ministère, & de quitter la maison de

leurperc pour estre employés au íèr-

uicc de la sienne. Outre cette pre

mière raison lc Seigneur fonda enco

re cette ordonnance fur vne autre, fa-

uoir fur la deliurance des aisnés d'Is

raël , lors que l'Ange exterminateur

mettant à mort tous les premiers nais

du pays, Dieu garantit ceux des Israé

lites de la fureur de son glaiue auec-

que le sang de l'Agneau. Afin de con-

ícruer la mémoire d'un fi grand béné

fice , il établie qu'en Israël on lui pre-

fenteroit tous les premiers nais , corn-

medes personnes qu'il s ctoit particu

lière
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lieieiDc/it acquises par ccctc dchuran-~

cc rouacule u \ r,Toutpremier-nay{dit- \\)

m appartient demis Le temps que je frappay Nomh.j.

Uut :>remirr nay du pays d'Egypte , je me_> *

fuHfdnfi >fiè toutfremiernay en l\r.iel. V oi-

la quelie étoit cette ordonnance do

l'ancicn Israël. le confesse qu'elle c'toit

typique , & que désormais nous ne

sommes plus sujets à l'obseruer à la

lettre ; c'est à dire à aller présenter à

Dieu les premiers nais de nos enfans

& de nos animaux deuant vn autel

matcriel.Mais û la lettre en est morte,

l'esprit cn est encore viuant. Si l'Euan-

gile nous a affranchis de la cérémo

nie, il nous a obligés plus que jamais à

Ja vérité qu'elle representoit. Gar que

pensez vous que signifiait cet ancien

symbole , sinon que nousdeuons pré

senter a Dieu le meilleur & le plus ex

quis de tout cc que nous possédons,

íoitennospersonnes,soiten nos biens?

que le monde & la nature n'en doi-

uent auoircue le pire & lepluschetif

pour leur p rt? & qu'il faut tenir pour

prof nés tentes les choses dont Dieu

n'a point eu la fleur & les prémices?La
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raison n'y cil pas moins cuidentc,

i qu'autresfois en Israël. Car s'il les a-

uoitdcliurés de la main del'Ango, il

nous a fauués de celle dcl'cnfcr. Et

quant à eux leur rédemption ne coûta

que le sang d'vn Agneau ; au lieu que

que pour la nôtre , celui du Fils de

Dieu a été épandu en la croix, rajou

terai encore auant que de passer ou

tre , qu'il paroist par cette ordonnance

combien le service de fa maison ( c'est

à dire le ministère de fa parole & do

fa discipline) est précieux & excellent

deuant lui , puis qu'il n'y confacroit

que lespremiers-nais , c'est à dire les

plus releuées personnes de son peuple.

Ghers Frères , ne croyez pas que Icfus

Christ en ait raualé le prix. Ne lui fai

tes pas cette injustice d'estimer,que le

ministère de Moyfe fust plus relcué

que le sien , ou que ce fust vne charge

plus honorable de servir à la lettre de

la loy qui tue, qu'à l'eíprit viuifìant de

l'Euangile. Selon son intention & se

lon la nature des choses mefmes , tout

cs qu'il y a parmi bous de plus éminent

«n efprit,ea ventre* grâces , en méri

ta
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te, 5& cn dignité y dcvroit cstrc consa

cré. II n'y a point d'homme quelque

grand qu'il soit , à qui ce ne soit beau

coup d'honneur de rendre seruice à

Iesus Christ & à son peuple. Et neant-

rooins nous sommes íì attaches aux

ombres & aux vanités de ce sieele,quo

nos aimés renoncent à cette portion.

Ils la troquent profanement eommo

Esaii , aucc vn potage de lentilles,

auecque la graisse de Scïr, la plufpart

de ceux qui ont quelque auantago

dans le monde aiment mieux cstrc les

esclaucs des hommes , que les servi

teurs de Iesus Christ, & dédaignant fi

fort le Seigncur,qu'il y a fort peu d'em

plois qu'ils ne préfèrent à eeux de fa

maison. Mais je reuiens à l'ordonnan-

cc Mosaïque touchant les premiers

nais. Etant telle que nous l'auons re

présentée , la sainte Vierge pour y sa

tisfaire porta l'enfant Iesus en Ierufa-

lem , & selon la coutume le présenta à

Dieu dans son temple. Regardez, Fi

dèles, jusques où le Roy de gloire s'est

humilié pour vous. II a pris vôtre natu-

xe dans lc corps d'une femme , 6c eft
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nai dans vne crèche, & fut poitéentte

les bras d'un homme mortel. II com

parut dans le temple,lui qui en étoit le

Seigneur , & s'offrit à la scruitude de

cette maison , lui qui ctcit le Prince

de la liberté- ; &: à s'assujettir à des de-

uoirs , qui ne conuiennent qu'à des

personnes rachetées, lui qui est le Ré

dempteur des autres. II voulut obeie

à Moïse, lui qui commandoit aux An

ges. Gar l'Euangelistc remarque ex

pressément, qu'il fut porté en Icrusa-

lcmselon l'ordonnance de U loj ; de sorte

qu'alors il soumit fa teste à la main de

Moïse ; ce fut elle qui le prefenta au

Pcrc. Et ce ne fut pas ici seulement

qu'il s'assujettit à Moïse, il auoit def-

ja souffert la circoncision par son com

mandement , & depuis il mangea la

Pasqua ieloa son ordonnance , &

chauma ses Sabbats , & lui rendit en

fin durant les jours de fa chair vne

exacte & punctuellc obéissance. Nous

Dtns u auons expliqué ailleurs que ce qu'il

hfitmsm cn fit ne fut pas qu'il y fust obligé à

Á r™ la rigueur du droit,soit pat la constitu

tion

>
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rion de sa nature humaine , soit par lo

grand & principal dessein de sa char

ge ; mais qu'il en vsa ainsi par vnc sou

mission volontaire , par le seul mouue-

ment de sa propre charité , pour s'ac

commoder aux luiss , parmi lesquels il

estoit nai , & où il deuoit exercer fa

eharge , par vne conduite de bonté

semblable à celle que tint son Apótro

à son imitation , quand il se saisoit luis

auxluifs , & à ceux qui étoyent fans 9Ì

loy, comme s'il cust été fans loy, & cn i9'llt

fin tout à tous , afin dene rebuterper

sonne , & pour attirer & appriuoifec

vn chacun par ce doux & gracieux ac

commodement , & ainsi en fauuer

quelques vns. Car la charité n'use pas

de tout son droit ; elle en remet sou-

uent quelque partie en saueur de ceux

qu'elle aime. Elle ne regarde pas feu-

lemct si vnc chose lui est permise , & si

elle lui zít commode. Elle considère

encore fi elle est propre ou contraire

aux inrerests de son prochainjâ elle no

le blesse point ; & y rcnonec,quclque

ìuanngeufe qu'elle soit pour nous

mesmes > û elle choque ou scandalise

N ij -
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ceux auec qui nous viuons. Comme

'vous voyez qu'en la nature i amour de

l'union qui est entre toutes ses parties,

& l'horreur du vuidc,qui ia détruit, en

les séparant les vncs des autres , fait

souucnt mouuoir les choses tout au

contraire de leurs propres inclina

tions; elle fait monter l'cau & descen

dre le feu , forçant (s'il faut ainsi par

ler ) leur humeur & commodité parti

culière pour ne pas róprc auecque le

public jdcmeímc aussi entre les hom

mes l'amour de l'union que nousauons

auec eux, & la crainte du scandale ÒC

de la rupture , nous oblige à nous con

traindre & à nous firccr nous mesmes,

pour nc leur pas déplaire , & à renon

cer quelquefois à nos libertés , pour

nc pas achopper leur salut. C'est ren

seignement que le Seigneur lesus

nous donne en s'assujcttissant volon

tairement à la loy cercmonicllc de

Moïse, & comparoissant au temple se

lon son ordre pour y estre présenté à

Dieu. Mais la Sainte Vierge y offric

aussi pour soy mesme l'oblation com

mandée en la loy, vnc paire do tourte-

xellesjou deux pigconneaux.Car Moi
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se ordonne que la femme accouchée,

âpres auoir accompli les jours de fa,6'7,8'

puriflcacion , present^au Sacrifìcareur

à l'cntrée du tabernacle un agneau

d'un an en holocauste , & vn pigeon

neau , ou une tourterelle, pourl'ofïrir

au Scigneur,&cn faire propitiatio pour

elle i ajourant que par ce moyen elle

fera nettoyée du flux de son sang. Que

fi elle n'a pas le moyen d'auoir vn a-

gneau, il lui permet d'cfFrir deux tour

terelles , ou deux pigeonneaux feule

ment. La Stc Vierge pour satisfaire à cc

cómandcmét oíFnt deux tourterelles,

ou deux pigeóneaux.Sur quoy nous a-

uós premièrement à remarquer fa pau-

uretéjCn ce qu'au lieu de l'agneau que

la loy dcmádoitaux femmes riches &

aisées, elle ne présenta que la paire de

tourterelles ou de pigconneaux,qucla

loy permettoit aux pauuresjà celles (dit

Moïfe)^»/ tt'auoyet pœs Upuissance de treu-

uer vn /tgneau>cc(i à dire,qui n'en auoy-

entpas le moyen;qui n'estoyent pas as

sez accómodées de biens pour pouuoir

faire la dépanse d'un agneau. L'histoi-

re Euangcliquc nous témoigne assez,

que la bienheureuse Vierge , bien quo
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d'une extraction fort noblc,puis qu'el

le étoit née du sang royal de Dauid,

viuoit neantmoins dans vne condition

fort basse selon le monde , & dénuée

des moyens & commodités de la ter

re.Admirez ici, je vous prie,la dispen

sation de Oieu , qui dédaigne ce que

les hommes honorent , & honore ce

qu'ils dédaignent. Car si les hommes

cuisent eu la conduite de l'œuure de

nôtre rédemption , ils eussent fait nai-

stre le Christ dans la maison d'un Cc-

sar,dans la pourpre,& dans le velours.

Us lui eussent fait passer son enfance

dans les courts des grands, & dás l'en-

tretien des plus rclcués hommes du

monde. Mais le Fils de Dieu laissa là

& la court d'Auguste & celle d'Hero-

dcj& voulut naistre d'une pauvre fem

me , fi incommodée qu'elle n'auoit pas

dequoy acheter vn agneau pour l'of-

frir à Dicu.il voulut croistte en fa mai

son , & par manière de dire sous fa

main , & estre porté au temple entre

ses bras, & entre les bras de son mari.

11 voulut que ce fussent ces pauvres

personnes qui le présentassent à Dieu

son
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son Pcrc. Quelle gloire a la pauvreré,

d'avoir conceu, & enfanté,& nourri le

Roy & Ic Sauucur du monde ? de l'a-

uoir consacré à Dieu ? de l'auoir com

me dedié à l'oeuvre de nôtre redem-

ption?Riches,apprcncz à ne point mé

priser les pauvres ; puis que vôtre Sei

gneur leur a fait tant d'honneur, que

de choisir pour fa mere une personne

de leur rang; honorez-les aussi sembla

blement. Prcncz-les pour vos peres,&

pour vos mères.Si vôtre naissance vous

empcchcdctrc leurs enfans par natu

re, soyez- le par vos bons offices , leur

fournissant charitablement les choses

nécessaires à leur soulagement ; qui cil

l'une des principales panics de l'hon-

ncur , que l'íìcriturc veut que les en

fans rendet à leurs peres>& à leurs mè

res. Pauvres, consolez-vous par la con

sidération de cette bonté du Seigneur,

qui ne voUs dédaigne point , qui vous

préfère au lustre & à la grandeur du

monde ; qui demeure volontiers aucc-

quo vous,&scplaist dans vos maisons.

Car fi vous voulez imiter l'humilité, la

modestie, la purcté,la foy & la charité

N iiij
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de cette sainte Vierge , Christ viendra

aussi chez vous ; il montera auecquç

vous au temple , & s'y présentera à

Dieu pour le rendre propice à vos

yeux. Ghrist,le vray Agneau du Ciel,

étant auecque vous , vos pigeonneaux

& vos tourterelles seront plus agréa

bles au Seigneur,que les riches offran

des des grands. Apprenons tous ici

en commun & riches & pauvres à ne

pas mesurer les dons de Dieu à l'appa-

ience extérieure. Christ n'e'toit pas

dans les maisons des Pontises,des Scri

bes , des PhariÏÏsns,où tout Israël arre-

stoit ses yeux. II è\oit dans la compa

gnie d'une pauvre fïtìc , & entre les

bras de son mari,où personne ne sc fust

jamais auisé de le chercher. Ne treu-

uez donc pas étrange fi encore au

jourd'hui il choisit les foiblcs , les pau

vresses méprises au monde, & se com

munique à eux; pendant que les forts,

les riches , & les grands haïssent , ou

méprisent son Euangile. Que la basses

se & la pauvreté des hommes ne face

jamais tort à la vérité : Que leur éclat

& leur pompe & leur grandeur ne

nous
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nous recommande jamais le menson

ge. Enfin nous devons encore appren

dre de cette pauvreté du Seigneur

ì enseignement qu'en tire S. Paul , de

donner franchement & libéralement

l'aumônc à ceux qui en ont besoin.

Gar,dit l'Apôtre, vous connoijfez íagrace *. c»,t.

de notre Seigneur lefus Chriïi, quêtant ri- 9'

che U s'eji rendupauvrepour nous , afin que

par fa pauvreté nomfusions rendus riches*

S'il nous ordonnoit de nous dépouiller

à son exemple de toutes nos commo

dités , &C d'employer tous nos biens

pour le soulagement de nos frères, il

ne nous demanderoit rien qui ne fuit

juste & raisonnable. Car puis qu'il a

quitté la gloire du ciel pour vous enri

chir , vous ne deuez pas faire difficul

té de lui donner queique peu de biens

que vous auez en latcrre,pour accom

moder vos frères. Mais il se contente

de beaucoup moins.il nous a donné le

tout ; il rie nous en demande qu'une

partie ; que de tant de biens, qui par fa

grâce regorgent dans vôtre maison,

quo Je luxe ou la volupté' dépensent

indiíerctemcnt>que les vers, ou 1c feu,
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ou les larrons consumeront inutile

ment, vous lui en sanctifiez une petite

portion pour l'entretien de son san

ctuaire & pour la nourriture de ses

pauvres mcmbrcs,que lafaimjle froid,

la nudité , la maladie trauaillent con

tinuellement. Mais suiuons nótre

Euangelistc, qui nous dit que la Sainte

Vierge offrit vne paire de tourterel

les ou de pigeonneaux. Laloy nous

apprend la raison de cette offrande,

qu'elle se faisoit par les femmes aecou-

Ztvìt.n. che'eSj^iw qu'ellesfussent nettoyées duflux

7,í- de leursang. Nous avons dcsja mon

tre , que cette pollution , que les fem

mes d'Israël contractoyent en accou

chant , éioit typique & légale seule

ment , non re'ellc &c véritable. II faut

donc prendre cette purification qui

les en nettoyoit , en la mesme forte.

C'ctoit une sanctification légale & si-

guratiue , qui purifioit simplement

quant à la chair , leur redonnant le

droit de toucher aux choses saintes, &

de venir au ^actuaire; ce qui leur étoit

interdit durant les jours de leur puri

fication. Ic confesse donc que l'on ne

peue



P© V R LE IOVR DE L A Pv RIF.20J

pcuc conclu rrc que la Vierge fust en

tachée de peché , ni de ce qu'elle os--

frit ce sacrifice, ni de ce qu'elle fut pu

rifiée par ce moyen. Mais sienne peut

induire cela de ce passage, ce n'eít pas

, à dire pourrant qu'elle íbic née fans lc

peché originel : comme le prétendent

la pluípart des Docteus de Rcme. S.

Paul nous enseigne que tous hommes

ont peché, Adam nôtre premier perc K"

ayant introduit lc peché au monde;

fans que ni lui ni pas un des Ecriuains

sacrés exceptent jamais la bienheu

reuse Vierge de ectre généralité. La

Vierge Marie étoittres- sainte ; mais

elle l'étoit par la grâce du Seigneur.

Que si clic éroit exemre du peché ori

ginel , clic n'auroit point cu besoin de

la mort ni du sang de son Fils , ni par

Conséquent de la grâce,que Dieu nous

a donnée enlui. Ne craignons point

qu'elle doiue quelque choie à 1» croix

de IcfusChrist. L'obligacion qu'elle

lui a d'avoir été racberée par son sang,

injustifiée par fa mort, &: sanctifiée pat

son Esprit , ne rabbai rien de fa gloire.

JL'honneur que nous lui douons, cil de

 

L
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rcconnoistrc & de bénir en elle les cx-

ècllcns dons de son Seigneur ; & non

de lui déférer des choses que la paro

le diuine ne lui attribue nulle parc.Sui-

uant cette règle , premièrement nous

auons cette opinion de la Sainte Vier

ge , qu'elle est le plus admirable vais

seau que Dieu ait jamais choisi entre

les hommes , ayant eu cette grâce d'e-

stre la mere de son Seigneur, & le pa

villon où le Soleil de justice a logé

pour untempsjqu'ellc est bénite entre

les femmes; que tous les siécles la doi

vent dire bicnhcurcufe.Nous estimons

qu'elle a e'té douce de toutes les ex

cellentes parries , convenables à un si*

glorieux vaisseau de la grâce diuine,

òc admirons les rayons qu'elle en fait

paroistre ça & là dans l'hístoire de l'E-

vangile ; comme la foy qu'elle ajouta à

l'annonciation dé l'Angc , & le zele &

la pieté où elle persévéra nonobstant

l'opprobre de la croix de son Fils.Nous

publions Ces louanges ; nous exaltons

son humilité & sa charité, & célébrons

ce que nous en dit l'Ecriture ; croyant

qu'âpres avoir achevé fa course en la

terre
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terre son ame a été élevée au ciel

dans le repos , & on la gloire de sou

Fils. Nous bénissons Dieu des grâces

singulières qu'il lui a départies , & ex

hortons les hommes à les imiter , & à

prendre ses saintes meurs pour le pa

tron de leur vie. Apres cela Ton no

peut nier que nos adversaires ne nous

fassent une injustice extrême de nous

accuser ( comme ils font ) de ne point

honorer la Vierge. A la vérité nous ne

l'adorons pas , ni ne lui addressons nos

prières; parce que n'ayant point appris

dans rEvangiic,qu'il faille inuoquer ni

seruir autre que Dieu ; & le Seigneur

Icsus , à qui elle mcfmc renvoyois au-

tresfois les hommes, leur disant, Faites

tout ce cfuìl vous dirxy celuy- là,dis-je,ne /«m.

nous ayant enseigné d'addrcsscr nôtre

oraison finon au Pere céleste , nous

croyons que ce seruicc ne pourroit cs-

tre agréable à Dieu , ni par conséquent

à la Vierge mcíme. Nous ne lui of

frons point de luminaires, ni ne lui dé

dions des images , ni ne prosternons

nos corps en lcut présence ; parcs que

dans la lumière de Dieu , dont elle
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jouir , clic n'a aucun besoin de lanô-

tic , & qu'en la parfaite saincteté donc

elle est revestue , elle ne peut qu'auoir

en horreur des dévotions expressé

ment: d-fenducs par son Seigneur. Les

•anciens Chrétiens rejettoyent les gâ

teaux & les offrandes que certaines

femmes superstitieuses faisoyent à la

Sainte Vierge , châtiant âprement leur

erreur , & les accusant expressément

xpìpiutn- d'idolatrie.S.Epiphane^ui rapporte &

*«r.7P. refute leur erreur, leur demande quelle

Ecriture en a parlé ? Et , gui d'entre les

Prophètes ( dit- il) nous a permu d'Adorer

un homme , pour ne pas dire unefemme^?

Accusercz-vous pour cela ces saints

hommes de l'antiquité de n'avoir pas

honoré la Sainte Vierge ? Non; mais

vous avouerez ce qu'ils disent eux

in c smes ,que les deux extrémités font dan

gereuses préjudiciables , tant de ceux qui

la méprisent , que de ceux qui la louent tjs

glorifient oufe mesure. Nous ne pouvons

donc estre accusés non plus de ne pas-

honorer la Vierge , fous ombre quo

nous ne pouuons consentir à lui ren

dre des setuices que l'Ecriture ne lui

ordorjç
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ordonne point. Car nous disons avec

que les Pcrcs , Où est l'Ecriturc , qui

nous en ait parlé? Où est le Prophète,

qui nous lait commandé ? où l'Apôtre

qui nous lait permis ? En quel Euan-

gile ,cn quels Actes , en quelle Epître

lisons-nous qu'il faille inuoquer la

Vierge , & la peindre , & vestir ses sta

tues , & leur offrir des cicrgcs,& men

dier du paganisme des festes & des cé

rémonies cn son honneur ? Mais vou

lez-vous l'honorer légitimement? Imi

tez fes vertus ; tirez son image dans

vosames; gravez-y fa foy& fa charité.

Que vôtre cœur devienne semblable

au sicnjqu'il s'ouvre à Iefus Christ avec

une profonde humilité ; qu'ij le reçoi

ve dans fes entrailles avec une foy

parfaite. Imitez fa dévotion ; chemi

nez comme elle, dans l'obei (Tance des

commandemens de Dieu , lui présen

tant vos fruits , lui consacrant vos cn-

fans,vos personnes, & voì biens. C'est

ainsi que vous pourrez tirer au vif le

portrait de cette bienheureuse & glo

rieuse Vierge ; un portrait,non mort &

insensible > eomme ceux que lui fait le
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pinceau & le cizeau de la superstition",

'mais vif& animé, agréable à Dieu,aux

Anges & aux hommes > II y a bien

plus ; Vous ferez vous mcfmc transfor

més en cette personne sainte , & dé

mentirez mères du Scigneur,pour avoir

aussi vôtre part en fa grâce & en fa

gloire , comme la bienheureuse Marie

y a eu la sienne , selon la véritable pro

messe du Seigneur Icfus, que quicon-

mmb. quefera la volonté deson Pere céleste , ce-

lui-la estsonfrère , dr f*f**r, érf* rnere.

Dieu nous en fasse la grâce. AMEN.

SERMON


